
le nomma sur-intendant des affair-es des sauvag-es
au Manitoba et il r-epr-it la route de Winnipug oÙ
il arrliva cette fois sans encombre.

Il resta dans l'Ouest jusqu'en 1880 et i-evint à
Monti éal.

Cette absence de dix ans lui mnéna.gea4it plus
d'une triste sur-prise. Plus d'uiti de ses s avait
disparut, le jour-nalisme avait changé,, et là comme
itilleur-s, le plus habile et noir le plus capable oc-
cupait souvent la meilleure 1)plare.

Cependant, il fallait vivr-e et c'est al'<s qui il
revint à la Miert'e, Ott Ma eté fut vite signrlalée
pal' la supér-ioité de ses ar-ticles et du ses éue
politiques;,niais s'il irepr-itle pî'eniieiî' rang
liat'mi les iou-n alistes, il rie ttlouca point les
meilleurts appointements.

Quand le MAonde changea (le main-;, apr ès la
mor-t de M. Iloude, roechrprit 11 la iec.tioni
politique de ce jour-nal, puis celle de la Prcsse qui
arriiva du lit'eniei' bond à la tête le tous les jour-
naux fr-ançais dii Canada.

C'est là que le mal est venu lesuped,
mal sans espo)ir qui l'abattit cri quelques mois,
alors qu'il était dans toute la mattur-ité de soir la-
lent et qu'il atlait peut-Otre irecuteiliri le fr-uit dle
ses tr-avaux et que bes pr-ojets allaient se réaliser.

Mais la m!oi't 1'.1 foudrloyé à quarante-cinq anls
à peine.

Il 1't vue venir cii homme qui a pensé souvent
à sa visite et il l'a reçue en bon catholique. Plu-
sieur-s l'ont pris potiv un sccetiquje. ils se tr-oui
paient, Pi'oveielier nle l'était nullement, mais il
avait cette faiblesse de vouloir pasiser- pourl un
eskprit f'ort', quitte à se moquer ensuite (le ceux
qui se lai-isaient pirenidrefau piège.

D'aucuns se sont étonnés- qu'il n'ait Pu; laissé
de for-tune, mais ceux-la ignor-ent que le métier
de jour-naliste donîne à ceux qui ont le cour-age le
le choisir- ou à ceux qtie les cir-constances coni-
tr-aignent de le subir-, " les loi.sirs d'un prince et
le salair-e d'un ouivrier-." Il ouvr-e la porte à toutes
les ambitions, mais il satisfitit Iplus souvent celles
des autî'es que du jotr alisme lui-même.

Maintenant qu'il a laissé tomber sa plume, qui
va la pr-endr-e ?

Aucun jour-naliste militant de Montr-éal n'est de
taille à la teîîiî, nours avons des dir-ecteurs, c'est-
à-dire des faiseuris (de jotiinatix, fnous avoils peil
dle journalistes.

Pr-ovencher- était le dernier- de la générýation
des D.tnsereaui, des Decelles et des Purin.

HISTOIRIE D'UN TOURTEREAU ET D'UNE
TOURTERELLE

uoi qu en dise les pessimistes, il y a en-
core dans Pal'is beaucoup de candeur et
d'innocence. Cette histoire va le prlouver,)

En ces dernier-s temps, habitait, au dciv-
nier- étage d'une maison dui passage Sau-

nier, un beau gar,çon de vingt-quiatre nais, ouvr-ier.
graveur sui' cuivre de son état, r-éputé tr-ès hiabi le
et gagnant plus (Io vingt fr-ancs par joui'. Le
matin, à huit heur-es, il se r-endait à son atelier et
ne r-entr-ait le soir qu'apr-ès son dîner. Il ache-
vait sa soir-ée à r-anger sa chambre et à passet' en
revue les gravures et les petits bibelots de mo-
deiste valeur qu'il collectionnait. lunri, c'était sou
nom, allait r-arement au spectacle et nie mettait
jamais les pieds dans les cafés. Le matin, il ar-
rosait les fleurs placées dans une jardinière, sur-
sa fenêtr-e.

Dans la maison située eni face de la sienne, hra-
bitait, au même étage, une jeune fille de dix-huit
ans, fr-aîche comme une j'ose et jolie comme un
coeur. Blanche, c'était son nom, était cor-setière
et gagnait de foi-t belles jour-nées.
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vaient un secret qu'on nie pourrait compar-er qu'à
celui de Polichinelle.

ils dlevaient se borner, le matin, à 1hleure du
départ, à se (lire boni'jour- et à fait-e quelques pas
enisemble, parce que l'un et l'autre avaient à se
i'elie à latelici'. Mais; le soir. pr'otégés pal' la
brumie, ils,'aî'n laiît (le fiueoiî)l à rentrer en-
semble et à stationner. quelque t emps aîvanut(de de-
Man<(leî' le coirdon.

Ils étaien ttfimridles et innio(cents, autant l'un que
l'autrte. IHcnri denuan(ldait à Blance le quelle

tî'irenîtrée dans sa chamibre, elle terminait -a
slée l b lui répondait qu'elle lisait et qu'elle

venait (le dé'vorer Estelle' et iVéîîoi, d(e M. dle
Florianîqu'n <et instaînt, elle ('omiençait la
Jeulie su bérie11e, le Xaxier (le Maistrie, et qu'en-
Suite, elle ab<ord<erait, 3Iltlîile, de Mme Cottin>
pîî is 1eý,Lépreux e)ela 'ité (l'Aoste, du imême Xa-
vier do Maistrie. Mais, quant à entamier le chia-
pil'e de l'amn i', bieni que tous deux en mouruis-
senit d'eiivîe, ilsn'avaient point assez (le cotiagre
Pour cela. Ils ";e-, 1îiiaient. et, î'entrés dans leurs
chan) lies, conistataient avec r'egr'et qu*ils ne s'é-
taient lrien (lit.

Tout sui e et s'émousse eni ce niond(e, même la
cuiudeui' et la timidité. Ilenî'i, installé à s:a fe-
iîêtî'e, voyait dans la chamnbre de Blanche et sou-
pji'ait en la r'egar'dant, r'egr'ettant de ne pouvoir
lui off'rir' le,; roses de sa jar'dinièr'e. Elle de son

eô(,soliait, entendait ses soupirîs et el] était
ravie.Mas au bout d'une heur'e> il fallait fei'-
mer' la feiiêti c et se coucher'. Alois, par' geste, il
se sol:îi t aienti le bonsoi'.

Un sou', 11llirii, s'aiman)t de courage et fort de
ses bonsitnin,îés;olut d'avouer' à Blanche
qu'il l'aimnait et qu'il était pi êt à l'épouseir. La

ciefil ougyit en entendan'. ces par'oles qui
l'enchantlaient et répondaient si bien au souhait

(le sonicoeur.
-Plus; tard, dit-elle à Ilenri, nous verrons.
-Mais quandl, réponidit-il, et qu'entendez-vous

par' plus lard ?
Et ils se usépar'èr'ent enchantés des doux aveux

qu'ils s'étaient faits.
llei'ii ptis a une nuit très agitée. Il lui tardait

de r'evoir' Bliaiele et de lui fair'e part le son
Projet.

-Vous m'avez dit plus tard, mademoiselle
Blane ; -li bien, voi<'i ce que je vous Propose.
Je vais posel' à ma fenêtr'e une coirde qui s'en ira
r'ejoindr'e la v'ôtr'e, je planterani une clématie dont
les branches s'étendr-ont le long de cette cor'de;
de votr'e côté, vous fer'ez la même chose, et,
quand les branches de ces deux plantes se rejoin-
di-ont, aloi-s nouis nous matrierons. Cela vous
va-t-il?

-Accepté de gr'and coeur, dit Blanche.
iDès le lendemain, la cor'de fut tendue et les

dJeux plantes accra)chées apirès elle.
A partit- de cet inîstant, ces deux amour'enx se

voyaient toujours le matin au départ et le soit' au
retour et, de chez eux, suivaient avec anxiété les
pr-ogr ès de la végétation et essayaient de calculer-
combien il faudrait de temps pour- que les deux
pousses se rencontr'assent, puisqu'à ce moment- là
lents deux cSeurs (devaient se posséder'.

Blanche remar-quait, non sans un ceritain chu-
giîîi, que sa cléinatie avançait bieti pins vite que
celle d'Hlenr'i. Elle lui en fit des reproches, di-
sant que cela signifiait qu'elle l'aimait plus qu'il
nie l'aimait, argument qu'lleni'i ne savait com-
ment î'éf'uter'.

Dans son chagî'iri, il s'en alla consultet' un jar-
diii' et lui denmander' de quelle façon il pour-
i-ait activer' la végétation de la elématie plantée
dans son étagèr'e. Le jar'dinier' lui indiqua un
certain ter'reauî qui, le joui' même, fut apporté.

Au bout <le huit jour's, le î'emôdc opéra, et la
eléinatie, s'allongeant, sembla vouloir r'éparer le
tempslPer'd u.

Déjà les deux tiges n'étaient plus séparées que
liai- une petite distance. Encore un petit effort,
et il y avait jonction sur' la cor-de et jonction des

Ces petites bavai-des répétèrent ce qu'elles
avaient appris au fils de la cor'setièr'e, qui, depuis
plus de six mois, était amoureux de Blanche. Ce
jeune vaurien, moyennanît deux pièces d'or qu'il
mit dans l.1 main du concýierge, fut autor'isé. pen-
danît qu'iTou îi était à so>n atelier, à enti-er dans sa
chamibie 5souspié!exte de la loueri. Une fois in-
t1'odtîit, il tavait tiré (le sa poche un sécateur et
* :Va1it ('oupé la clématie à sa sortie de terre.

Au boeut de dleux jour's, non seulement la clé-
mnatie nec poussait p)lus, ne faisait pas de pr'ogrès,
tuais se fanait, per'dait ses feuilles et paraissait
tontei'abougie.

Jl,,leîi, désolé, inspecta sa plante avec autant
de sollicitude qu'une mèr'e qui tâte son en fan t
plouir sastsurci qu'il n'est pas malade, e tput cons-
tater' la mut ilationi dont elle avait été victime. Il
couitt tonut, é )li'édver's Blancehe et lui appr'it, grâce
à l'enquête à laquelle il s'était livré, le nom du
nmisér'able auteur- de ce forfait.

En yppîeînnî ce nîom, Blanche bondit d'indi-
g'nat ion et lit à1Hnr

-Rien nec m'étonne du fils de ma patronine,
cý'est un enjôleuî', uit mauvais sujet qui me fait
hoer', je tremble quand il s'appî'oche de moi.

-Mais objecta llenr-i, sans cet accident, les
deux tiges s'entrecr'oisaient. Entr-ecroisons nos
eoeuî's. Je suis, je Vous le jur'e, ép'its de vous,
mademoiselle Blanîche, etje vous apporte le con-
:-eitement dle mes par'ents,

Uni mois après, Blanîche épousait Hlenr'i, et,
dans le passaige Saulnier, un écriteau. 4nnonçait
comme à lo(uer les chambres dans lesquelles ces
deux tourtereaux s'étaient si chastement aimés.

En cheicluant bien, que de romans semblables
on découvr'ir'ait dans Paris 1

GUSTAVE CLAUDIN.

PRIME8 Du MulS D'OCr<JBRE,

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des pr-imes pour les numér'os du
mois D'OCTOBRE, a eu lieu le 5 NOVEMBRE
dans la salle de l'Union St-Joseph.

Ti'ois per'sonnes choisies par l'assemblée ont
sut-veillé le tir'age qui a donné le résultat sui-
vant :

Les

6$99

714
1)026
11156
1,24-é h
2,619 U
3)58 ;1i
4,441 1I
4)851 il
4,880 1
5>607 1
6,0O10
6,1S 1-

leî' prix, N o. 10,121 ......... $50
2c p)rix, No. 26,206«. ...... 25
:3e pî' -ix, No. 15,153 ......... 15
4e prtix, No. 1,6S ..... 10
5e prix, No. 7,715 ......... 5
6o prix, No. 26,547 ........ 4
7e pr'ix, No. 27,052 ...... - 3
8e pr'ix, No. 30,700 ....... 2
numér'os suivants ont gdi,îué mie piastre

6,600
6,723
7,102
7,392
7,454
8)491
0,ý202
0)522
1,348
1,718
1,754
3,149
3,366
3,447
4,918

15,520
15,774
17,386
17,992
18,029
18,761
18,772
19,373
20,399
20,481
20,542
20,610
20,ý682
20,714

21.249
22)540
23,131
23,443
24,552
24>574
24)691
25)510
25,665
25,935
26,)338
261422
26,813
28>845

27,212
27,439
28)439
28,840
28>954
29)038
29>229
29)454
29)869
305674
31,227
32,045
26,382
32,655

331106
33)262
33)371
34)099
34)891
35Y,137
35,710
35M86
36,732
36,779
37,239
38,600
39,145
39)574

N. B-Toutes personnes ayant en mains dem
numér-os du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois
d'octobre, sont pr'iées d'examiner les numéros
impt-imés en encre rouge, sur la dernière page,
et s'ils- correspondent avec l'un des numéros ga-
gnants de nous l'eîvoyeî' au plustôt, avec leur
adresse, afin de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront r'éclamer le
prix de leurs primes chez M. F. Béland, No, 264,
rue Saint-Jean, Québec.

Le succès constant de l'Ilustrated London News
(édition Américaine) ne peut sun-pendu'e per-sonne
quand on considèr'e la matière d'un seuil numero.
Le pr'ix n'ýen est que de dix cents. En vente chez
tous les mar'chands, le but-eau à New-York est
dans le Bloc Potter.
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